
OLIVIER MASSON

NOTES D'EPIGRAPHIE CARIENNE III-V

III. Lettres de forme B

Comme on sah, le phoneme b est rendu par des lettres de forme
familiere dans les deux principales ecritures locales de PAsie Mineure
occidentale: B ou b en lycien, fl (sinistroverse) en lydien. Existe-t-il en
carien des lettres comparables, qui noteraient le meme phoneme?

La reponse est affirmative, si consulte le tableau de Bork-
Friedrich1, seconde lettre, b = £; celui de Masson-Yoyotte2, fig. 29,
n° 2, meme forme. Plus recemment, le tableau de transcriptions de
V. Sevoroskin admet toujours B, valant b^ (tandis que V\ serait b)3.

Quoique nous ne soyons pas encore en mesure — ä mon avis du
moins — de lire correctement tous les caracteres cariens, je crois que

peut essayer de clarifier plusieurs aspects de ce probleme.4
1) Dans le carien de Carie meme, pour Tepigraphie lapidaire5, il

n'existe aucun exemple de caractere de forme B, soit dans le carien du
centre et du nord, soit dans le carien meridional, celui de Kaunos6.

2) En revanche, sur une emission monetaire attribuee ä la Carie, pour
le debut du Ve s. (localite inconnue), 18 D7, on trouve une legende oü
figure le B, tourne ä gauche, soit avec panse arrondie fl , soit avec un
dessin anguleux ^ . %

a) legende avec dessin arrondi5 \ 8;

Kleinasiatische Sprachdenkmäler 1932,156, "Karisches Alphabet"
Objets pharaoniques ä inscription carienne 1956, 66—67
Issledovanija po desifrovke Karijskich nadpisej 1965, 112 et passim; cf. RHA 22 1964,
21; Kadmos 3,1964,83, 86, etc.; Kadmos 7,1968, tableau apres 164.
Ces pages ont ete redigees durant k preparation du livre oü seront publies les nouveaux
documents cariens d'Egypte, Carian Inscriptions from North-Saqqara and Buhen
(Londres, Egypt Exploration Society, sous presse).
Je laisse ici de cöte le groupe des inscriptions de Chalketor, dont le Statut n'est pas encore
bien determine.
Tableau publie dans Anadolu/Anatolia 17,1973 [1976], 127.
E. S. G. Robinson, Num. Chron. 1936, 267—268 et pl. XIV, 7—12; Anatolian Studies
pres. to W. H. Buckler 1939,270
Anatolian Studies, 270, fig. 2, types b, c, d; par ex. Paris, Cabinet des Medailles, no. 257;
Londres, Brit. &iuseum
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b) legende avec dessin anguleux 8ΛΛ X 9.

II s'agit donc d'une inscription apparemment sinistroverse, que je
transcris actuellement, suiyant mon tableau publie en 197610, comme
33-S-2. De son cote, V. Sevoroskin ecrit χ^11. Cette Interpretation
est obtenue en isolant une sequence ΧΛΛ V\ ou -χ.τ£- dans un graffite
d'Abou-Simbel12, et en comparant l'ensemble avec un radical onomasti-
que carien ΑΌΐσβ- qui apparaitrait dans un nom propre en transcription
grecque Κομβδαχασβοη13. Le second argument est de valeur incer-
taine, car cette forme n'a pas pu etre contr lee14.

Independamment de ces dernieres-liypotheses, jusqu'ici plutot fragiles,
on demeure oblige d'admettre l'existence d'une lettre de forme fl ou 3 >
qui a bien des chances d'avoir represente un b dans l'alphabet de la ehe
emettrice.

3) Dans le repertoire carien des principaux sites d'Egypte, on ne
trouve pratiquement aucun exemple de B ou b: ainsi Saqqara, dans
les graffites d'Abydos, Thebes, Abou-Simbel ou Bouhen, ou sur les
objets en bronze, etc. Les exceptions, l'une apparente et l'autre reelle,
sont actuellement les suivantes:

a) sur la stele de Lausanne, 46 F (Memphis, c'est- -dire Saqqara), on
a cru longtemps que le signe 4 etait un b ou b: ainsi le premier editeur,
Sayce, suivi notamment par Friedrich et Masson-Yoyotte15. Mais, gr ce

des paralleles evidents, Sevoroskin a montire16 qu'il s'agit en fait de
15 ou r, le mot initial devant etre lu m-s-n-r-29\ comparer, Abou-
Simbel, 31 F = 74 S, le meme mot ecrit m-e-s-n-a-r-29. En consequence,
cet exemple doit etre supprime de maniere definitive17.

9 Ibid., fig. 2, type a; par ex. Paris, Medailles, no. 258; Boston, Mus. Fine Arts, no. 2338
10 Kadmos 15,1976, apres la p. 82, pl. III
11 RHA 1964, 21 et 44; Issledovanija 311 (88 S) et 178, 326, etc.
12 Nouveau graffite Bernand 4 = Sevoroskin 75, RHA 1964, 21 et 43; Issledovanija 310,

328, etc. Pour la valeur de la lettre transcrite ici "b", voir plus loin, §IVi
13 Cette forme est donnee ainsi, toujours sans reference, dans RHA 1964,21; Issledovanija

173,178, 240, etc.; Kadmos 3,1964, 75 et 7,1968,150.
14 Differentes recherches n'ont pas permis de la localiser et de la verifier; dans l'inscripti n

de Mylasa, Le Bas-Waddington no. 425, ligne 18, on lit une sequence ΧΑΣΒΩ dont
la signification est obscure; hypotheses diverses chez J. Sund wall, Einheim. Namen
der Lykier, 98 " .

15 Objets pharaoniques 24—25 et 67 (fig. 29) " . '
16 RHA 1964,16—17; Issledovanija 79,309, etc.
17 Je donne davantage de details dans ma reedition de la stele de Lausanne, Carian

Inscriptions from North-Saqqara, Appendice II..
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b) un graffite bref de la region de Silsile, 62 F. II n'a jamais ete revu
depuis Sayce18, mais sä copie, pour cette "large and deeply incised
inscription", parait tres correcte. On voit, dans un cartouche, le mot
p-n-o-2-l-th-s\ devant le cärtouche, il y aurait une lettre isolee W|,
ressemblant a un mu grec archaique ou a un m lydien. Cette inscription
doit bien etre carienne19, mais peut-etre dans une Variante, si la lettre
isolee lui appartient bien. Quoi qu'il en soit, le signe 4 est un B tres
clair, a panse arrondie, tourne vers la gauche. Sa presence dans ce graffite
isole doit etre relevee, mais on ne peut rien en deduire.

c) Postrakon de Hou, 38 F20, offre quatre exemples du B, soit Oriente
a gauche (L 2, 5), soit Oriente a droite (1. 3, 4). Ici, en tout cas, il s'agit
cTune variete de carien, qui differe du carien normal utilise en Egypte;
cette Variante a fait, cömme on peut le constater, un usage assez impor-
tant dela lettre B.

En conclusion, il apparait que la lettre B ne fait pas partie du reper-
toire du carien, dans ses trois branches principales, mais que des
branches secondaires la connaissaient21: pour le carien de Carie, une
emission monetaire du Ve s.; en Egypte, des documents plus ou moins
aberrants, comme le graffite de Silsile et l'ostrakon de Hou.

IV. Les lettres n et vu de Sayce
Depuis le grand article de Sayce, presente a Londres en 1885 et publie

en 1887, on a admis pendant longtemps Pexistence de deux lettres de
dessin tres proche: d'une part, N et |/|, etc., qui serait «, et d'autre
part V\, qui serait v (u), m22. La seconde lettre etait decelee notamment
dans le texte de Tasyaka, 41 F (dextroverse), dans des graffites deBouhen,
73 et 74 F, en raison de sä forme; la valeur v (u) etait deduite de Pexistence
d'un digamma pamphylien, qui a la forme [/l23.

18 Sayce, PSBA 28,1906,173 et Plate II, n° VI
19 Pour sä part, Sayce la considerait comme lydienne, mais cette opinion, anterieure a la

decouverte des grandes inscriptions de Sardes, est maintenant perimee.
20 Texte republie par O. Masson, dans Europa, Festschrift für E. Grumach, Berlin 1967,

211—217.
21 On notera qu'aucun exemple n'apparait sur les graffites cariens de Sardes: en dernier

lieu, R. Gusmani, Neue epichorische Schriftzeugnisse aus Sardis 1958—71, Cambridge-
Mass. 1975, Teil C: Karische Sprachdenkmäler 79—111.

22 Sayce, TSBA IX. l, 1887,127,136 et tableau apres 138, no. 30
23 Sur cette lettre (second 'digamma'), voir maintenant Cl. Brixhe, Le dialecte grec de

Pamphylie, Paris 1976, 5—6 et 47 sqq.
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Par la suite, on a cru trouver ici un des signes purement syllabiques
attribues au carien, a valeur vu\ ainsi chez Bork-Friedrich ou Branden-
stein24. Pour ma part, en 1956 et encore en 1973, j'ai cru moi-meme
etre oblige de conserver, sinon cette transcription, du moins le principe
de Pexistence d'un tel signe, different de N ou tf25. Cependant, des 1955,
L. Deroy26 n'admettait, en carien de Carie, que les formes N et |/J,
comme variantes (dextroverse et sinistroverse) d'une meme lettre, le //.
Plus tard, P. Meriggi27 a souligne qu'il ne voyait pas de raison de
retrouver une autre lettre que le #, avec ses deux orientations.

La position de V. Sevoroskin, d^s 1964—65, etait plus complexe.
Acceptant la presence de deux lettres differentes, il a modifie la trans-
cription de la seconde: pour lui, V\ serait b (a cote de B ou bl9 dont il a
ete question plus haut)28. Les exemples en seraient assez peu nombreux:
surtout en Egypte, a Abydos, a Abou Simbel et sur des steles, tandis que
pour la Carie, on aurait un seul exemple, a Kildara, 11 D = 104 S.
Comme Ta remarque recemment Michael Meier29, le choix entre n et
ce "b" est souvent arbitraire, de meme que dans les travaux anterieurs.

Quant ä Pinterpretation par b, eile a son origine dans un rapproche-
ment qui a dejä ete Signale plus^haut^ § III. Dans le nouveau graffite
d'Abou-Simbel, 4 Bernand = 75 S, V. Sevoroskin30 represente le second
mot sous la forme "kmv-d-*fjb-ü". Mais, selon ma transcription actuel-
le, j'ecrirais plutöt k-m-v-d-33-s-n-27: Le signe 7, ou Sevoroskin pense
retrouver Pancien vu9 n'a pas la forme |/|: la copie fournit [^, ce qui fait
penser ä un nu grec dextroverse de type archa'ique. II semble qu'on
puisse transcrire par n et la comparaison avec la legende monetaire
33-S-2 n'est plus contraignante.

Dans ces conditions, les arguments presentes par Sevoroskin ne me
paraissent plus avoir assez de force pour que Poh continue ä croire ä
Pexistence d'une seconde lettre V\> differente de N et |/|, quelle qu'en
soit la transcription proposee.

24 Friedrich, Sprachdenkmäler, 156; Brandenstein, RE Suppl. VI, 1935, s. v. Karische
Sprache, colonne 144 (wu)

25 Objets pharaoniques, passimet 67, mais voir 5, note 1.
26 Ant. Class. 24,1955, 333, no, 38
27 KadmosS, 1966, 87, note 17
28 RHA 1964, 21, 26, etc.; Issledovanija 112, 191 et ailleurs. Dans Objets pharaoniques 5

note l, j'avais suggere moi-meme une transcription possible par w ou i>ien ß.
29 Münchener Studien zur Sprachwissenschaft 34 (1976), 97.
30 RHA 1964, 21 et 43; Issledovanija, notamment 310 et 316 (ici petit dessin d'apres le

releved'Andre Bernand, 1956).
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D'autre part, Petude des nouvelles inscriptions de Saqqara et de
Bouhen, au total une soixantaine de textes31, n'est pas en faveur de la
distinction entre deux lettres. On y trouve, comme il est normal, le N
dans des legendes dextroverses (presentes a Saqqara, mais en minorite),
puis le y\ dans les legendes sinistroverses (en majorite a Saqqara et
Bouhen), mais aussi quelques exemples de N en contexte sinistroverse
et un cas tres net ou le meme texte sinistroverse mele 1/1 et N. En outre,
un radical assez frequent a Saqqara, n-32-g-o, avec treize exemples,
montre une Situation remarquable: il commence par N dans quatre
textes dextroverses, mais aussi dans deux qui sont sinistroverses; par
l/l ou par la forme penchee V\ dans sept textes sinistroverses.

II semble donc que la distinction inauguree par Sayce ait ete inutile
et que l'on puisse faire desormais Peconomie d'une lettre carienne,
Tancien 'W. Cependant, il faut revenir sur la transcription de N ou ]/[.
Comme il arrive pour plusieurs lettres de l'alphabet carien, la valeur n
est deduite de sä forme en grec; c'est celle du lycien A/ ou du lydien |N/,
plus archaique. Mais, jusqu'ici, aucun räpprochement exterieur n'est venu
la confirmer, d'oü ma transcription par "# ?" dans le tableau de 1976.

En outre, un nouvel element doit etre mentionne dans la discussion.
En 1976, Michael Meier a propose32, d'une maniere tres ingenieuse, de
lire comme ^-b-a-d-e la sequence £ M A $ qjji apparait deux fois
dans la grande inscription de Kaunos, 16 D = 108 S, 1. 8 et 12. II s'agirait
alors du nom carien de Kaunos, qui correspondrait au lycien £/<&, ce
dernier ayant ete revele par la grande trilingue de Xanthos33. Une
valeur b pourrait donc etre acceptee pour le carien de Kaunos, dont le
repertoire graphique possede, de toute maniere, sä physionomie propre34.
Mais il serait difficile d'adopter la transcription b en carien d'Egypte, car
les exemples deviendraient trop nombreux pour un phoneme de cette
serie. La question reste donc ouverte.

V. Le signe 9 ^ est-il une voyelle ou une consonne?

Le signe 9 > qui a regulierement la forme du qoppa grec, est une des
lettres cariennes importantes dont la valeur est tres discutee: on ne sait
pas avec certitude s'il s'agit d*une voyelle ou d'une consonne... Le
premier, Sayce avait propose une valeur vocalique, a savoir ifi*>\ cette

31 Documents pubb'es dans Carian Inscriptions from North-Saqqara and Buhen.
32 Münchcner Studien 34,1976,95—100
33 E. Laroche, CRAI1974,122
34 O. Massen, Anadolu 17,1973,127
35 TSBA IX.l, 1887,130—131: "a value nearly related to *, such äs F.
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position a ete conservee notamment par Sundwall, en 191536, et par
Brandenstein, en 193537. Entretemps, une transcription aberrante par^
due ä F. Bork, a ete adoptee et diffusee par J. Friedrich38. J'ai moi-
meme propose une valeur r39, mais sans essai de demonstration; la
Suggestion a ete reprise par V. Sevoroskin dans ses diverses publi-
cations40. Plus tard, avec Papparition,de la bilingue d'Athenes, M. Treu41,
puis P. Meriggi42, ont propose de reconnaitre ici un #, soit simplement
l'equivalent du qoppa grec. Dans mon tableau de 1975—1976, j'ai donne
seulement un chiffre, 14, ce procede etant adopte pour la publication des
inscriptions de Saqqara43.

Mais justement, la mise en oeuvre des nouvelles donnees fournies par
ce site pourrait permettre de voir plus clair, au milieu de ces hesitations
et de ces interpretations diverses. Sur deux steles, on trouve un mot
presque identique, soit a-v-14-a-e-25^ en 14, et r-a-v-k-a-e-25, en 9.
Outre la presence ou Pabsence d'un r- initial, on remarque deux
variations interessantes: presence de e ou de / ä la finale, utilisation de
k ou de 14 au milieu du mot. Ce dernier fait inviterait ä transcrire 14
par qy representant une consonne gutturale, ,en face de la sourde k.

Toujours ä Saqqara, un autre rapprochement est instructif. A cote
du radical frequent n-32-g-o-k-25y 'dans 5, 8, etc., on trouve une fois
n-32-14-o-k-25> dans 36; ici apparait une alternance entre 14 et la guttur-
ale sonore, g.

L'interpretation de 14 comme une gutturale independante, #, permet-
trait de comprendre pourquoi cette lettre figure souvent au voisinage de
k ou de £44. Ainsi, ä Saqqara, on rencontre des sequences telles que:

36 Klioll,1911,465
37 RE Suppl. VI, colonne 144
38 Sprachdenkmäler 156 et passim
39 Objets pharaoniques 38 note 3
40 RHA 1964, 18, etc.; Issledovanija 190, etc. Variante^ chez Gusmani; Schriftzeugnisse

aus Sardis 90 et 92
41 Glotta 34,1954, 69—70
42 Europa, Festschrift Grumach 1967, 218, 225. Recemment V. Georgiev, Kadmos 14,

1975,66—67
43 Kadmos 15,1976, apres lap. 82; Carian Inscriptions from North-Saqqara, Introduction

et passim. Ci-apres, les textes de Saqqara sont cites avec la numerotation de ce recueil.
44 Dans ce qui suit, les graffites d' Egypte sont cites avec la numerotatiöo de Friedrich (F)

ou avec celle de Sevoroskin (S). Les lectures, avec ma nouvelle transcription, sont
regroupees dans l'Index carien (seconde partie) du recueil Carian Inscriptions from
North-Saqqara and Buhen. . .
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m-k-i4-25-o-')\ 11, ä cote de w-q-k-u-m-ey 10 a, ou bien m-k-q-..., 20, ä
cote de m-g-q-..., 51. Avec la meme initiale, on a aussi m^q-q-u-25^ 19;
les formes ä double #, comparees ä d'autres, pourraient resulter d'une
assimilation des gutturales, par exemple ä Abydos, h-e-k-u-'q-q-a-n-o-s-e,
14 F.

La sequence k-14 ou /£-# est remarquable: on a ainsi ä Saqqara
k-q-o-..., 27; m-k-q-n-..., 20, de ja mentionne; ä Abydos, probablement
... -a-k-q-v-M-..., 8a et 8b F; ä Abou-Simbel,/2<?-/-*->£-#, 37 F = 78 S,
et ä Silsile, probablement l-27-l-e-k-q, 55 F = 63 S, ce qui doit representer
le meme mot45. Or, on retrouve cette sequence dans le second mot de
la breve bilingue d'Athenes, ä lire s-a-k-q-u-v-^.

De cette maniere, on rejoint plus ou moins la proposition de Treu,
qui lisait m-a s-q-u-l-^1, et surtout celle de Meriggi, seconde lecture
s-a?-k-q-u-v-^*, dans lesquelles la lecture q etait justifiee par le desir
d'un rapprochement avec le nom Skylax de la partie grecque, ainsi que

j par Pidentite de forme entre le q carien et le qoppa grec. Je suis donc
; tente de defendre aujourd'hui cette Interpretation, en prenant un autre
chemin, celui qui est indique par les rapprochements cites plus haut.
On comprendrait mieux, de cette fa^on, la structure de la bilingue: le
nom grec pourrait correspondre, par approximation phoneti-
que, ä un nom carien "indigene" possedant un radical sakqu- ou
s(a)kqu-.

Du point de vue de l'histoire de l'ecriture carienne, d'autre part, on
aboutirait ä une solution tres simple pour Torigine de 9 : ce serait,
naturellement, le qoppa grec, utilise d'une maniere differente, et valant
plus ou moins q, du moins dans le repertoire du carien d'Egypte et dans
celui de la bilingue d'Athenes49.

45 Pour Abou-Simbel, le texte utilise correspond ä celui de Sayce; pour Silsile, je retiens
surtout la copie de Legrain, qui parait correcte. Si ä Silsile on lit 28 au Heu de 27,
ce qui est plausible, on obtient un mot identique. Pour 28, des valeurs vocaliques ont
ete proposees depuis longtemps, depuis ai (Sayce) jusqu'ä 3 ou / (Sevoroskin). En fait,
comme Fa remarque Michael Meier, un timbre vocalique et proche de e semble suggere
par un rapprochement ä Saqqara: n-g-a-28-k en 3 et 9, en face de n-g-a-e-k- en 10b et
25a. II est alors interessant de rappeler, pour Abou-Simbel et Saqqara, k vieille
hypothese de Sayce, TSBA IX.l, 1887,145: "Lelekhäappears to be certainly Telegian'w.

46 O. Masson, BSL 68,1973,205
47 Glotta 34,1954,69—70
48 Europa 225; comme je Pai souligne, BSL 68, 204—205, la presence d'un A est certaine

er ne doit donner lieu ä aucune controverse. Voir Post-Scriptum et Planche I.
40 Je laisse provisoirement de cote le probleme des alphabets cariens de Carie. D'une part,

a Kaunos, notre lettre n'existe pas, voir Anadolu 17, 1973, 127; il n'est pas assure que
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En conclusion sur ce point, je ne prdtends pas avoir demontr£ la
valeur "gutturale" du signe 14, mais j'ai essaye de faire intervenir des
arguments nouveaux, susceptibles de raviver la discussion sur ce point
precis50.

POST-SCRIPTUM. Gr ce a la bienveillance du Service des Anti-
quites, je suis en mesure de presenter ici, Planche I, une nouvelle
reproduction de rinscription greco-carienne d' Athenes (Musee du
Ceramique); eile a ete faite a partir d'un excellent estampage, a Tatelier
photographique de Γ Ecole fra^aise d9 Archeologie, Athenes. A ce
propos, je remercie tres vivemerii pour leur aide MM. P. Aupert,
Secretaire general, et P. Marchetti, Membre de Γ Ecole fran$aise.

Avec cette reproduction, on peut preciser deux points: a) A la fin
de la ligne l, la haste verticale qui suit Γ upsilon est tout a fait droite
(et non inclinee vers la droite; rectifier sur ce point BSL 68, 1973,
199—200); en outre, on ape^oit sous la cassure le depart possible
a droite d'un trait oblique (confirme par P. Marchetti); b) Dans le texte
carien, il est clair que le signe 6 est un a (alpha) identique celui du
premier mot, signe 3 (ceci a dej ete souligne dans BSL 68, 1973,
204—205).

le signe 16 lui corresponde (theorie de Sevoroskin, RHA 1964, 12, etc.). D'autre part,
les autres inscriptions de Carie, avec un materiel plus restreint et des mots non coupes,
n'offrent pas un terrain tres favorable.

50 Comme on sait, le lycien possede au moins quatre gutturales, notees actuellement par
gy q, χ et ky mais celle qui est notee q n'a pas la forme du qoppa; voir G. Neumann,
Hdbch. Orientalistik, Altkleinasiat. Sprachen, 1969, 378.'


